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place d’yeux, deux grands rubis, et Ton m 'a rapporté qu'ils
éclairaient durant 1a nuit comme deux lanternes.
Cepend'mt nous partimes pour la ville de Kély, qui est
petite et & six parasanges de Dinéwer. Il s’y trouve un mu-
sulman, appelé le patron de navire Ibrahim, qui nous traita
dans son habitation. Nous nous mimes en route pour la ville
de Calenbou (Colombo),unedesplushellesetdes plus grandes
de Iile de Sérendib. C'est 1a que demeure le vizir prince
de la mer, Djalesty, qui a prés de lui environ cinq cents
Abyssins. Trois jours cpres avoir quitté Galenbou, nous ar-
rivimes a Batthilah, dont il a déja été question. Nous en
visitimes le sultan, dont il a été parlé ci-dessus. Je trouval
ie patron de navire Ibréahim qui m’attendait, el nous par-
times pour le pays du Ma’bar. Le vent devint fort, et 'ean
fut sur le point d'entrer dans le vaisseau. Nous n’avions
pas de” capitaine instruit. Nous arrivaimes ensuile pres de
certaines roches, et peu s'en fallut que le vaisseau ne s’y




